
2U4 LA SEMAINE KEL1G1BUSE

par le Seigneur à ma sollicitude, les grâces et les bénédictions 
célestes.

Le cérémonial de la visite sera le même que pur le passé. Ce 
cérémonial prescrit que l’évêque, visitant les paroisses pour la 
première fois depuis son installation, se rende à l’église sous 
le dais.

Vous rappellerez aux fidèles qu’en vertu d’un Induit apos­
tolique, ils peuvent gagner une indulgence plénière, pourvu 
que s’étant confessés et ayant communié pendant la visite, ils 
prient aux intentions du Souverain Pontife.

LE SAINT TEMPS DE CAREME

n
E tempe du Garé \e revient, chaque année, comme une voit du ciel, 

pour noue ramener à des pensées plue sérieuses, à la prière plus 
fréquente, à la purification et au renouvellement dee cœurs.

Quand l’hiver va finir, quand le printemps déjà s’annonce par des jours 
moins rudes et une sorte de mystérieuse émotion qui commence à se faire 
dans la nature, c’est le moment où l’horticulteur prend sa serpe, taille et 
retranche tout ce qui pourrait égarer la sève des arhres fruitiers.

Le Carême n’est pas autre chose pour les âmes.
Sous la main du céleste jardinier et sous les coups du repentir, elles aussi 

doivent s’amender et se piéparer à cette magnifique éclonion de vie, à ce 
printemps béni que les fêtes de Pâques vont bientôt couronner.

Aussi les vrais chrétiens saluent-ils avec reconnaissance le retour annuel 
de la sainte quaianlaine. Les graves pensées qu’apporte le Carême, leur 
sont douces et familières ; la prière leur est moins un aevoir qu’un bon­
heur, et s’ils pleurent au souvenir de leurs péchés, ils savent que les 
larmes versées auprès du bon Dieu consolent et spulagent toujours.

Oui, il fait bon humilier son front et frapper sa poitrine aux pieds du 
divin Crucifié ; oui, il fait bon mêler nos pleurs à son sang, et notre 
repentir à son amour ! Il y a là de pieuses douleurs qui valent mieux que 
toutes les joies de la terre.

La religion d’ailleurs est si bonne mère ! Convenons qu’elle demande


